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ENFIN UN DOMICILE FIXE
Notre cercueil

C’est un slogan cynique, et un cercueil,  ça ne convient pas dans la manifestation pour le
logement avaient dit certains. C’est peut-être l’opinion les gens qui ont un toit pour dormir, mais
pour les gars de la rue, ils étaient fiers d’avoir trouvé eux-mêmes cercueil et slogan.

Lors de la journée de lutte contre la pauvreté et la marche dans Bruxelles pour le droit au logement, les
gars tiraient un beau cercueil lié sur un caddie. Sur celui-ci : une liste impressionnante de 54 personnes de
la rue décédées durant ces dernières années. Les copains de  Charleroi, Liège et La Louvière avaient
voulu se joindre aux amis de Bruxelles.  Nous avons défilé dans les rues de Bruxelles au milieu d’un
cortège impressionnant de « domiciles-fixes-sur-roues ». Ambiance agréable, rencontres diverses qui se
sont terminées par une manifestation à la Place Ste Catherine.

Le moment le plus émouvant, c’est lorsque Michaël a lu au micro la liste de tous ces disparus. Une
lecture très lente qui a permis à chacun et chacune de se remémorer les visages et les souvenirs de ces
amis connus et inconnus. Le silence était impressionnant.
Conclusion : il y avait du monde pour dénoncer une fois de plus la pénurie de logements sur Bruxelles,
mais également en Belgique. Nous sommes heureux de la mobilisation des plus démunis, car nous étions
nombreux pour cette manifestation. Pourtant, nous regrettons profondément le manque de mobilisation de
toutes celles et ceux qui sont mal logés. Si ces derniers avaient également été mobilisés, nous aurions été
100.000 pour Bruxelles. Pour de tels problèmes, en plus des associations, il faut mobiliser dans le grand
public : transports, marchés, parkings etc….



ACCOMPAGNEMENT DE PERSONNES
DECEDEES  DANS LA RUE

Nous faisons d’abord remarquer qu’à notre connaissance, deux groupes accompagnent les sdf
AVANT de mourir, ce qui est aussi important.

- Charleroi : Un groupe de précarisés a organisé une petite association appelée  Bonjour. Le
but est de rendre visite aux copains hospitalisés. Une aide également pour celles et ceux qui
doivent être hospitalisés, mais ont peur de laisser leur compagne ou leur chien à la rue. Cette
association  fonctionne  depuis  plus  de  trois  ans  avec  François,  Michel,  Marie  Thérèse,
Christiane …

- Anvers : ‘t  Vlot  (La  chaloupe).  C’est  une  petite  asbl  que  nous  avons  visité  et  qui  est
spécialisée par rapport aux utilisateurs de drogue et aux sans-abri. En plus d’une petite salle
d’accueil, une trentaine de bénévoles s’organisent pour accompagner ces personnes dans les
hôpitaux. Il faut faciliter leur inscription, et ensuite, leur rendre visite. De plus, en cas de
décès,  le  centre  offre  la  possibilité  d’organiser  une  petite  cérémonie :  purement  laïque,
chrétienne, musulmane, juive etc…

- Paris : Michaël (ATD) a travaillé à Paris, il nous explique que le décès de deux personnes à
la rue en plein cœur de Paris a été l’occasion pour des gens de se réveiller : plus jamais ça !
C’est pas normal qu’une personne humaine soit enterrée en vitesse dans un trou anonyme,
sans respect. Des gens se sont mobilisés, et petit à petit ils ont construit toute une action qui
est à la fois sociale et politique.

• Une longue prospection dans les hôpitaux, services de police, associations, mairies permet
aujourd’hui de faire en sorte que chaque décès d’un SDF est signalé à un bureau central.
Ce dernier essaye alors d’organiser quelque chose avec les personnes concernées par ce
deuil.

• Chaque année, un faire-part mortuaire avec les noms de tous les morts est envoyé à tous les
élus parlementaires.

• Deux fois par an une cérémonie laïque est organisée avec la Mairie de Paris près de la
Dalle. Lecture des morts de l’année est faite avec beaucoup de dignité ;

• Un  petit  fonds  existe.  Il  permet  de  mettre  quelques  fleurs  ou  autre  chose  pour
l’enterrement.

• Une pareille cérémonie se fait également à Montréal. Pourquoi pas à Bruxelles ? Hé oui,
pourquoi pas. A chaque décès, nous sommes bouleversés et nous agissons dans la hâte.
Bien souvent, c’est trop tard. Au niveau du Front, nous sommes d’accord de collaborer à la
mise en place d’un accompagnement des copains dans leur dernier domicile.

Conclusions :  Michaël  rédige un  projet  qui  serait  réalisable  à  Bruxelles  pour  commencer,  il
enverra ce qu’il a déjà pour proposer à d’autres associations. Probablement que d’ici peu, quand
l’idée  aura  fait  du  chemin,  il  faudra  que  les  associations  intéressées  se  rassemblent  pour  en
discuter. Le Front est parti prenante.

René Cabaret de Charleroi nous écrit

Bonjour c’est bien que les manifestations fêtes des "TOUSSAINT" fassent réaliser que des gens
"CRÊVENT " toujours dans la plus plate SOLITUDE. Ainsi par exemple, un  SDF où EX SDF

(comme moi) n'a plus de proche, de copain, ni d'ami depuis belle lurette, même plus la santé de
reprendre un compagnon à quatre pattes en guise de compagnie.



Si on ne soigne pas la santé "MENTALE" des isolés SDF exclus ou mal logés de cette société,
leur mort sera toujours la seule "LIBERATION" possible pour eux. Dans notre grande "MISERE de
solitudes",  ce week-end de Toussaint en particulier, ma pensée est à tous ces militants de misère

SDF : à MUSHMUSH, NOUNOURS, Jean-Claude de LIEGE et tous ceux qui m'étaient connus et
inconnus.

Nous les pionniers des grandes croisades COMPAGNONS DU PARTAGE, du CHATEAU DE LA
SOLIDUDE et de toutes ces heures et journées passées dans les rues lors des  manifs  nous avons

du puiser dans nos dernières ressources pour ne pas sombrer. Nous risquons de tomber dans
l'OUBLI total lorsqu’on nous met dans le TROU. Notre seul regret sera de ne pas pouvoir dire au

revoir à quelqu'un. Ont se barre comme çà, comme un simple courant d'air..... Cà, c’est mon
opinion personnel. Je vous remercie d’avoir envoyé un mail concernant le cercueil de Bruxelles.

Je trouve bien la démarche future (projet) à propos d’accompagner les morts.

Ces quelques lignes pour vous dire que j’ai choisi d’être dans le SILENCE. Pourtant, je sais que
toutes ces batailles passés pour gagner, pour garder et respecter nos droits a la vie, n'ont pas été

vaines, que la LUTTE contre L'EXLCUSION se perpétue.

De la part de Cabaret René  « FRONT COMMUN SDF FLANDRE-BRUXELLES-WALLONIE » : Zone Charleroi.  Merci
pour eux ... a bientôt .... Au revoir!!!....

Colloque logement
Au mois de juin à La Louvière, et au mois d’octobre à Bruxelles, un colloque extraordinaire

s’est  déroulé.  Extraordinaire,  car  il  s’agissait  non pas  simplement  de constater  la  pénurie  de
logement ou de critiquer l’inertie des gouvernements. Cette fois, on dépassait les critiques pour
essayer de construire.  Il s’agit  de faire un montage dans lequel toutes les composantes  de la
société y trouve sa place et un avantage.

Pour augmenter les logements pour petits revenus en Région wallonne et Région bruxelloise il
faut que tout le monde soit d’accord. Et il semble que cela avance. Le prochain colloque à Liège
en janvier précédera les conclusions à Charleroi en mars 2005. 

Où en est-on aujourd’hui ?
- le  fonds des pensions   et  certaines  assurances  sont  d’accord d’investir  dans le  secteur  du

logement, car c’est un secteur producteur de bénéfices
- le  FOREM   et  pourquoi  pas l’ONEM pourraient  collaborer  dans  le  secteur  concernant  la

construction, main d’œuvre etc…
 
- les Régions, les CPAS. tout le monde est d’accord pour dire que c’est possible
- pourquoi pas des architectes prodéo, cela a été proposé
- des techniciens   de la finance ont longuement discuté de la manière concrète pour que l’Etat

ou les Régions puissent émettre des actions qui pourraient être achetées par des investisseurs
comme Pensions, assurances, privés etc…

- Verhofstadt   y  trouve  son  compte  également,  car  cela  implique  une  main  d’œuvre
considérable, qualifiée et non-qualifiée

Bref,  tous les éléments semblent pouvoir  s’imbriquer. La seule chose qui manque,  c’est  que
Reynders  ou  des  Régions,  ou  d’autres  instances  disent  OK  on  y  va !  Les  administratifs
paraissent favorables, mais il faut que les chefs se décident. Et il vaut mieux se décider deux
ans avant les prochaines élections, sinon on est reparti pour des années.

Le moteur de recherche de cette action est de La Louvière (Gilbert est tout fier) : Pierre
Beauvois qui travaille actuellement dans l’ASBL espace citoyen. 



Nous sommes très favorables à cette action, le malheur, c’est que les personnalités politiques
qui doivent signer ne sont pas habituées à raisonner comme on le fait dans les ASBL.

ANVERS

 Réquisition
Petite  victoire  pour  celles  et  ceux qui  avaient  réquisitionné le  grand bâtiment  tout  près des Bains

Publics dans le vieil Anvers. En effet, ils avaient découvert des restes archéologiques dans les caves. Les
propriétaires avaient décidé de tout abattre en vitesse. Les occupants «illégaux » ont résisté à l’assaut des
pelleteuses et la police est venue au secours des squatters !

Aujourd’hui, le tribunal a tranché : l’entreprise est condamnée à stopper les travaux et doit consacrer
300.000 € pour protéger le site. Les occupants peuvent rester et deviennent les gardiens du site !
CPAS

On se souvient du terrible cri d’alarme poussé par les associations d’Anvers lorsque la Ville a décidé
de vendre  trois  des  hôpitaux  qui  appartenaient  au CPAS d’Anvers.  Ils  étaient  en  faillite  et  il  fallait
privatiser disait  la  Ville.  C’est  déjà  difficile  pour  les  démunis  pour  s’y  faire  soigner, clamaient  les
associations, ce sera encore pire après.

Aujourd’hui, la presse a révélé le pourquoi des difficultés financières, cela se passe de commentaires.

Klaus et adresse de référence
Le tribunal avait condamné le CPAS a donner une adresse de référence à notre ami Klaus, et à lui

verser le Revenu d’Intégration avec 5 mois de retard. Nous ne nous attendions pas à une réaction si dure
et  de  nouveau illégale  de  la  part  du CPAS. Grâce à  une multiplication  de contraintes  que l’on  peut
qualifier de harcèlement moral, le CPAS a réussi à exclure Klaus de son R.I. après à peine un mois ! !
Certaines de leurs pratiques sont plus que douteuses. Selon nos informations, il faudrait demeurer
trois ans sur le territoire de la commune pour avoir doit à l’adresse de référence, il n’y aurait qu’un
avocat qui puisse accompagner une personne pour rencontrer le CPAS. Et le système de donner
une aide de 50 € par semaine au lieu du RI continue royalement malgré la condamnation par le
tribunal du travail.

 Analyse :  il n’y a pas que les avocats qui connaissent  la loi.  Nous sommes ce qu’on appelle  des
parajuristes : des gens qui, à force de pratiquer un secteur bien précis de la loi, la connaissent mieux que
certains avocats.  Il ne faut  pas nous en remettre entièrement  et  aveuglément aux avocats,  nous avons
également notre mot à dire.

Prochaine réunion du front : Vendredi 26 novembre 14h,
, mais  , mais,     mais à 14h, 14h, 14h, 14hmais à 14h, 14h, 14h, 14h  

Une partie des frais de fonctionnement du Front est couvert grâce à l’aide du Gouvernement wallon et de la COCOM, mais ce
n’est pas suffisent pour couvrir tous les frais de déplacement pour les réunions, manifestations etc… 

Celles et ceux qui ne peuvent participer aux actions peuvent aider en versant au compte 000-1717532-50 : Front SDF 56, rue
d’Aarschot à 1030 Bruxelles (l’expédition de 12 bulletins revient à 7 euros/an)


